
Il n'est pas nécessaire de dire pourquoi Gérin-Lajoie a pris
pour titre principal de son livre : Diz ans au Canada, 1840-1850.
Cette décaàe, où le sait, a fait époque dans nos annales. C'est
durant cette période que s'est livrée la plus grande lutte de notre
histoire moderne, la lutte pour la conquête du gouvernement
responsable dont nous jouissons et dont l'établissement définitif
a été le signal du progrès et du développement immenses dont
nous sommes les heureux témoins.

Le rôle qu'ont joué les Canadiens Français dans cette lutte est
un des plus beaux dont un peuple puisse s'enorgueillir. Tandis
que les Canadiens des autres origines se divisaient entre eux et
oscillaient entre la liberté et l'oppression, les Canadiens Français
sont restés unis comme un seul homme, ont toujours marché en
phalanges serrées droit au but et ne se sont arrêtés qu'après
avoir remporté le triomphe final.

C'est un lieu commun de dire que les origines de notre histoire
sont superbes, qu'on y rencontre des pages sublimes; mais pour
les esprits réfléchis offrent-elles rien de plus beau, de plus digne
d'admiration que les héroïques efforts accomplis par les der-
nières générations qui nous ont devancés, et poursuivis par elles
avec tant de constance pour conjurer des dangers toujours
renaissants, combattre et vaincre les enaemis les plus perfides
et assurer enfin notre avenir national? L'avantage qu'a eu Gérin-
Lajoie de puiser largement dans les lettres et les dépêches
officielles des gouverneurs et des ministres anglais, nous livre
bien des secrets qui jusqu'à présent étaient restés ignorés, et
donne à son récit un intérêt qu'il est facile de comprendre.
Gérin-Lajoie termine son histoire au moment où le ministère
Lafontaine-Baldwin, connu depuis sous le nom de grand minis-
tère, était à son apogée.

Appuyé sur les deux-tiers de la représentation nationale, il
était en mesure de continuer les grandes réformes qu'il avait
commencées. Il avait rétabli le crédit des deux provinces, con-
solidé la paix intérieure et imprimé un essort immense aux
entreprises publiques.

Toute l'attention, toutes les énergies étaient tournées du côté
du commerce, de l'industrie, de l'agriculture, de la colonisation.

Une ère nouvelle était ouverte pour le Canada. Gérin-Lajoie
l'annonce avant de dire adieu à ses lecteurs. Si, dit-il, la gloire
en revient avant tout aux hommes d'état de notre pays, une
large part en est due aussi aux homme> d'état de lAngleterre
qui l'ont préparée.
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